PELLERIN

[ 'EPERVIER

tome 7 La Mission




CANADA, AVRiL 1742.

g ad Y
W"‘ TR SO ity 5
\lgw PR, ey 4IRS .‘:.'. . Wi
W --MM Wl e

ANV
LR 9%
—~LLEj 1/

=¥
3

et Sps i | 2
< vandA, “Wéﬁmm
i & e }"" /‘\ t

CEST.,
TROP DUR..

ARRIVERAT

+ e

wye TAGRAR
L2t BT ey gl
=




SERGENT!

VENEZ VOIR/ YA _QUEIUUN

LA DEHORS !
JEN SUIS SR

- PATROLILLE !

T ON VA AlLER
' ; VOIR CE QUI
: SE PASSE !
- - . %I_:(T:”‘ o
ey — .
e =S |
OUVREZ SALETE J

>, LCEL ! SONT DINDIENS ! SOIT LOYE !
UNE FLECHE PEUT-ETRE QULS SE MONTRENT IL RESPIRE
EN PLEIN DOS ! ENCORE [A A DONC, AY LiEL) ENCORE !
LE PALIVRE NOUS EFIER! DE SE TERRER
2/ 1E
MALHEURELX!

IL A REUSSS
A SE TRATNER
JusQL iCr !

.Y PESE
SON POIDS,
LANMAL!




P 1
HE ! LA FRAMBOISE | RESTE PAS WP cormeaiey
PLANTE LA, BOUCHE OUVERTE ! ON PEUT SAVOR
VA DESSOULER LE DOCTEUR! 0 LA RAISON DE CE
ON VA AVOIR BESOIN HEN? TAPAGE ?
DE LU ! A QUO; ? | X E
LE DOCTEUR ?
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CEST ENFER/ p MAUDITS SAUVAGES! Nomo= = o
JOSEPH, PLLIS RIEN % CHAGLIE JOLIR QLY PASSE, — —=
COMMANDANT! NE LES S LS SENHARDISSENT : ¢ ' "f
LES INDIENS ARRETE!.. . LN PELI PLLIS.,. 1= , ° il
L'ONT SALEMENT PORTEZ- \§ QUESFCcE il d
AMOCHE ! LE CHEZ 7 S —— ¢ QuUE 2. A"
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VOUS VOULEZ POLIRQUOI wET LES AUTRES?

B/EN NOUS LA/SSER
SEULS, TE VOUS

LES AVEZ-VOUS ILS ONT ELl LE TEMPS

DE VOIR ?

DE TOUTE
FACON... iLS

NE SAVENT
PAS LIRE!




I/ FAUT FARE D
PARVENIR SON MESSAGE Jme
POSTHUME A QUEBEL!
DES DEMAN!

SIE VAIS MOLIRIR | DEMAIN, A P! REGARPEZ ! CEST CELUS DU
LALIBE, LES SALVAGES VONT ME | | JUSTE EN DESSOUS!
LER ALl POTEAL DE..” LE TEXTE EST..,CODE?

SBEIGNELR!
UN APPEL AU
SECOLIRS ADRESSE
\ PERSONNENEMENT

ET LA/
Vous AVEZ
Wl ? COMME
SIGNATURE...
CE SCEAU

TALMONT ?
MISERICORDE !

MESSAGER,
HELAS! IL

VIENT DE

MOLIRIR!
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ALORS, PRENONS
DES MESURES POUR QUE
9A... MiSSIVE PARVIENNE
QUAND MEME A SON
DESTINATAIRE !

PAYVRE

DiX JOLIRS TALMONT! -
PLUS TARD, VOILA POLIRQUIOI /Moxvsi—f“s’ e PZZ/A;W?/ A‘/ ’}; t:QNS
Al 106/ DY NOUS NAViONS IGNEUR | Q VER

GOUVERNEUR PLUS DE COMMENT FARE 7 (POUR QUE LE DEGEL
A QUEREC,, NOLIVELLES ! LE SANT-LAURENT \ ARB/VE PLUS TOT
MORDIEL! QUELLE NE SERA PAS LiBRE CETTE ANNEE!

DE GIACE AVANT
PLUSIELIRS

4

HiSTOIRE INCROYABLE !
LE RO} DOIT ETRE PREVENU
SANS TARDER!
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EN ATTENDANT,
GARDONS SUR
70T CECI
LE SECRET
LE PLUS

ABSOLU !
TUREZ-
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DEUX MOIS ONT FASSE. ZaIP
ET, CET APRES-MiDI A, |33

DANS LA FORET DE

&7 HALIALI
B\ HALLAL:!

LES CHIENS,
ONT FORCE
LA BE,

MAUREPAS!
LAISSONS LA
\ CHASSE S'ELOIGNER
\  ET SACHEVER
SANS Nous !

{

ET PROFITONS DETRE SEULS ET
A LABR] DES OREILLES INDISCRETES
POUR PARLER DE CES NOUVEAUX
PROBLEMES AL/ CANADA!

HUM I NOUS
DEVRONS LES
RESOUPRE

RAPIDEMENT,,
AVANT QUE LES
CONSEQUENCES
NEN SOIENT

DRAMATIQUES !

e Xl = S8 e o
ET CET HOMME GQUE VOUS
N AVEZ TROUVE , MAL/REPAS P
| voue rENsEZ QUL FERA
L AFEAIRE » JELE

CRO/S ,S/IRE !
JE LUr
FAS TOUTE
CONFIANCE !

POURTANT, A LA LECTURE |
DES DOCUMENTS QUE VOUS MAVEZ
FAIT PARVEN/R ET PE CE QUEN
M'ONT DiT MES iNFORMATELIRS,
\  CE YANN OE KERMEUR £sT
N ALUS UN AVENTURIER QUUN
3 GENTILHOMME !

.. 8A VIE EN GUYANE
CHEZ LES SAUVAGES, SES
ANNEES DE PIRATERIE PURANT
LESQUELLES il A Di]
COMMETTRE DifU SAIT QUELS
CRIMES ABOMINABLES ET
SON SETOUR AUX GALERES

NEN FONT GUERE LN HOMME
BIEN RECOMMANDABLE !
AVOUEZ-LE !
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SANS PARLER DE
CETTE SORDIDE HISTOIRE
DE MELIRTRE A_LAGQUELLE
iLA ETE MELE L

IL SAGISSAIT LA DUN COMPLOT, S/RE!
7L A Sl PROUVER B/EN VITE SON
INNOCENCE ET CONFONDRE SES
ENNEM;S 1%

IL NE MERITE PAS CE
MEPRIS , MAJESTE ! SES
AFFAIRES FLORISSANTES

ADMETTONS ! MAIS QUE.
DIRE ALORS DE SON GOUT _
POUR LE COMMERCE 2 VOILA

QUi EST PUN VULGAIRE... LUJ ONT PERM/S DARMER
OUANT A SO ET PELI DIGNE DE SON PLUSIELIRS. NAVIRES CORSARES,
; SANS COUTER UN SELIL LOU/S
ENFANCE CHAOTIQUE AL BUDGET DE LA MARINE!
PELIT-ON LU7 EN FAIRE Y ’
: / ET LA PART bE PRISE
e 1 Wi N QUL NOUS A TOUIOLRS
PREMATUREE DE SES £ 1, ) ) : Yy =
PARENTS, ELLE EAT VERSEE SCRU,

A FAIT AUSS] NOTRE
PROFIT !

ETE TOUT AUTRE ! J




NE L'ACCABLEZ PAS, SIRE !

LE CHEVALER DE KERMEUR EST
ASSUREMENT UN HOMME SINGULIER,
D'UN AUTRE AGE,AVEC DES VALEURS
DE CHEVALERIE ET DE_DROITURE QU
N'ONT PLUS COURS A VERSAILLES
DEPLS LONGTEMPS ! IL FU,T LES
MONDANITES ET LES ARTIFICES, ET

MEPRISE DENTELLES

ET RUBANS Q.. UN SAUVAGE,

EN SOMME,
COMME SES
AMS INDIENS !

UN SAUVAGE 7 PEYT-ETRE !
MAIS DUNE CLLTURE
TRES ETENDUE ET DUN

COMMERCE FORT AGREABLE !

ET N'OUBL/EZ PAS SA TEES

VIETLLE NOBLESSE!

SA FAMILLE A _TOUJOLRS
SERV/ LE TRONE AVEC
FIDELITE ET BRAVOLRE !*

LA MEME BRAVOURE QUIL MET AUIOUR-
DHUI Al SERVICE_DE.VOTRE MAJESTE |
DPEMANDEZ PLUTOT A NOS AMiS ANGLAIS
CE QUILS EN PENSENT, EUX QUi NOSENT
PLUS APPROCHER DES COTES BRETONNES

OE PEUR PESSUYER LE FEU
DE SES CANONS !

VOoUS LE
DEFENDEZ
BIEN,
MAUREPAS !

C'EST BIEN LU

QUE L'ONV SURNOMME

LE FAUCON,
NEST-CE PAS?

BIGRE, MONSIEUR DE MAUREPAS! NIk
VOUS ALLEZ ViTE EN BESOGNE!

MAS

VOUS AVEZ RAISON .,

CAR LE TEMPS PRESSE /

AR LN e
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LEPERVIER, SIRE !

LEPERVER!
COMME LE BLASON DE
SA FAMILLE ET EN
RAISON DE SON EX-
\ TREME AUDPACE! /

| COMPTONS LUi CONFIER 2

CE NOUVEL
ACHILLE 2

8 AR VOUS-MEME !

ALLONS... ACCORDONS-
LU/, POUR L'iNSTANT,
LE BENEFi¢L DU DOLITE !
MAjS, ETES-VOUS
SOR QUL ACCEPTERA
LA MISSION QUE NOUS

CEST UN |
HOMME DACTION!
TOUT SON PASSE

LE PROLIVE!
NOTRE AFFAIRE
DEVRAIT LU
PLAIRE !

A LHEURE QUL £ST,
JL DEVRAIT ETRE
ARRIVE A VERSAILLES!

DE L'Y CONVIER CAR
JE SAIS QUE YOUS
VOUDREZ LE TUGER

LS

ALORS, MONS/ELIR
OE KERMEUR 2 QUE

PENSE Z-VOUIS DE NOTRE
PETITE FLOTTILLE
VERSAILLAISE 2.

VOULEZ
VRAIMENT A
VE 5/ TE





